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SOUS la poubelle, la classe
par IEAN.LUC MÉLENCHON

A
mi des dialogues fracassants sans les- comme du moyen de résoudre les problèmes
quels il n'y a pas de démocratie vivante, que connaît notre société sous les coups du li-
je dois pourtant refuser la controverse béralisme dominant dans l'économie globale.
proposée par François Dubet dans ces De plus, pour moi, la vague de l'emploi ne doit
colonnes (lire «Le collègepour tous en pas contourner les poches de relégation que

péril» damLibmztüm du 6j11Ïn).En effet, je suis sontnos ghettos. Au contraire, pour les briser, il
d'accord avec lui. Et smWi point par-dessu$ faut casser le déterminisme social qui veut que
tDutque je pense être au centre de son point de lanouvelle génération connaisse la discrimina-
vue comme du mien: le"dégotlt que soulève tion qui a pesé sur la précédente. L'offre d'em-
chez l'homme de gaume,le mépris de classe ,. ploi nouvelle doit recruter aussi par là, sinonIes
dont sont entourés l'intelJigence concrète et le pénuries de main d' œuvre seront soldées par de
sawÎr-tùre technique. Jepasse donc par profits. nouvelles vagues d'immigration aussi cruelles
et pertes, sans rancune,1e portrait du social- . que les précédentes.
traître qui a été fait de moi. Je montre patte Quelques Crisdu cœur me gonflent encore les

i bIaoche:jen'aijamaisproposéd'ouvrirdes4eet joues. Je suis écœuré de voir la masse des fils
. .Je tedmo dans les collèges. Elles existaient. d'ouvriers, d'employés et de chômeurs fournir

François Bayrou a décidé de les fermer. C'est l'essentiel des bataillons quittant l'école sans di-
quasiment fait aujourd'hui. Je demande par plÔme. C'est au point que je me demande si on
contre qu'on cesse de les supprimer en lycée nelescontraintpasplutÔtàundressage:larési-
professionnel S'y inscrivent horement des gnation en vue de leur soumission attendue
élèves qui ont ensuite un taux de réussite au dans le futur. Je suis stupéfait de l'indifférence
bac pro parfois supérieur à celui constaté pour qui entoure la vie que mènent ces milliers de

1

nombre d'autres classes jeunes, jusqu'à 50% des effectifsd'une classe,
Je [)ui.6 delaseulenoblessed'éco- qui travaillent le soir ou les samedis et di-

écœure de leqÜéreconnaissent cer- manches pour payerleursétudes.Jesuisulcéré

'r la tains: la voie générale! du mépris de classequi les entoure et qui ac-m
c:l&

~e fapprécieraisdoncpour cableleursenseignantset les établissements
, ~ lesél~quis'ytrouvent, qu'ilsfont vivre.

d ouvneT'[), lesenseignantsetlesper- Les principes qui guident mon action visent
d'empLoyés sonnels qui lesfontréus- donc plusieurs registres. D'abord culturel. Je

et de sir,qu'on leur épargneles proteste contre la hiérarchisation des formes

chômeur[) stigmatisations consis- d'intelligence chaque fois que je la détecte. Je
Irrru' tant à les qualifier de saisqu'elleseratoujours socialementconnotée.
}/'"_nu! «classespoubelles». L'intelligenceconcrète réclamée par lesordres

l eMeTttieL Je dois poser ces ques- d'enseignement dont je suis responsable n'est
de[)

.tions. TIy va de l'intérêt pas donnée à tous. Ceux qui en sont heureuse- .
batai.I.LcYrM du pays. Pouvons-nous ment dotésdoiventpouvoir lesvoir s'épanouir.
CJLLi!tant supporter, alors qu'écla- Notre systèmed'éducation doit lesdétecter et

l'ecoLe [)aTM tent des pénuries de de lesvaloriser.Pour que lesvoiesprofession-

di lôme
main d'œuvre qualifiée nellesettechnologiquessoientsocialementper-

P . dans des dizaines de mé- formantes, ilfaut lesrendre aussifluidesque la
tiers, que nos lycéespro- voie dite générale.Autrement dit chacun de

i fessionnelsconnaissentune hémorragie desef- ceux qui s'y engagent doit pouvoir aller aussi
1 fectifs?Est-ce un hasard que les deux tiers de la loin dans les études que ses talents le lui per-

baisse démographique dans l'ensemble du se- mettent. Plus un BEP sans bac pro! Plus un bac
condaire se produisent dans la voie profession- pro sans passerelle vers l'enseignement supé-
nel1e?Puis-je ignorer que dans le même temps rieur (BTS, DUT, DUP, licence pro). Ainsi,
fleurissentlesofficinesprivéesquifontpayerles chaque parent saura que le «mauvais» élève,
mêmes qualifications que celles que réalise montré du doigt hier, peut être le «très bon»
mieux et gratuitement le service public? Je suis d'une voie où l'on peut s'élever sans cesse. Je
obligé de poser ces questions parce qu'il yva de souhaite donc que dès l'âge de quinze ans, un an
l'Ïntéret du pays, du bon usage de ses deniers avantla fin de l'obligation scolaire, moment dé- .

publics et de l'occasion manquée pour des cen- cisif où sejoue l'évaporation vers l'emploi ou les
taines de milliers de jeunes. Je le fais comme dispositifs de repêchage social, chaque jeune
membre du gouvemementde Lionel Jospin qui puisse bénéficier d'un entretien d'évaluation
a réussi à faire décoller la croissance et l'emploi approfondi, pour se repérer dans les parcours
et n'en juge pas comme d'une fin en soi mais scolaires possibles. Car l'illisibilité du système

ne gêne guère les classes supérieures. Elles ont le
plus souvent des projets construits pour leurs
enfants. Par contre, elle est un temole agent de
discrimination pour tous ceux qui n'avance-
ront jamais à défaut de savoir la carte du terri-
toire de leur avenir.
Pour finir, un mot qui me séparera sans doute
des conclusions de François Dubet. Mon projet
n'est pas de proposer à chacun de «sortir de sa
classe sociale». Ce serait une autre façon de nier
la réalité et l'utilité de la classe sociale la plus
nombreuse de ce pays (60% de la population
active!). Le triomphe du virtuel ne nous éman-
cipera jamais du réel. TIfaudra toujours produi-
re, construire, échanger. Que pèsent aujour-
dllui les sornettes sur «la fin du travail» en face

des 50000 informaticiens manquants sur le
marché du travail, des 100000 employés atten-
dus dans lebâtiment, des milliers d'électriciens,
couvreurs, chimistes que l'on recherche en
vain? Mon engagement politique veut que cha-
cun puisse sortir de sa condition sociale. Col-
lectivement par les progrès sociaux et de civili-
sation. Individuellement par l'émancipation
intellectuelle. Le reste est fait d'aptitude au bon-
heur que chacun peut cultiver à tout âge. quelle
que soit sa classe sociale, dans une hiérarchie de
succèsqui elle,ne renvoie qu'à la seulequalité i
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